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AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR


Le Jin Shin Jyutsu est un art d’harmonisation de l’énergie au niveau physique, émotionnel et mental. La guérison, si elle se produit, n’est qu’une conséquence de cette harmonisation.


L’éditeur décline toute responsabilité concernant les informations et les conseils contenus dans le présent ouvrage. Ces éléments sont donnés à titre informatif et en l’état des connaissances de l’action de la technique présentée. Ils ne sauraient constituer un diagnostic et empêcher un autre traitement en cas de troubles graves et persistants et ils ne sauraient engager la responsabilité de l’éditeur pour quelque raison que ce soit.
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Préface



Mes parents étaient des conteurs-nés. Ils aimaient particulièrement les récits tirés de la mythologie et de l’Antiquité. Voici l’une de leurs histoires préférées, qu’ils me racontaient souvent quand j’étais enfant. Elle se passait sur la place du marché, dans la Grèce Antique.




Une dispute éclata entre deux hommes. Parmi les gens qui les regardaient se trouvait Pythagore, le fameux mathématicien et philosophe. Au moment où l’un des protagonistes s’apprêtait à pourfendre son adversaire d’un coup d’épée, Pythagore prit son luth et fit résonner une note, une seule, très claire. Dès qu’il entendit ce son, l’assaillant déposa son épée et s’éloigna.





Grâce à sa compréhension des rapports harmoniques, Pythagore avait réussi à trouver la note parfaite, celle qui pouvait apaiser la colère des protagonistes.


Le Jin Shin Jyutsu nous aide à découvrir cette note, la parfaite expression de l’harmonie qui réside en chacun de nous. Le Jin Shin Jyutsu est une philosophie, une psychologie et une physiologie. Cet art exprime une façon d’être qui nous permet de comprendre l’unicité cosmique, de nous connaître et de nous aider nous-mêmes.


Un jour, l’un de mes amis m’a fait remarquer que le Jin Shin Jyutsu est « d’une simplicité compliquée ».


Celui qui comprend et qui respecte sincèrement le sens profond de cette physio-philosophie et qui suit ses procédures ne doit pas être impressionné par son ampleur ni inquiet à l’idée de la pratiquer. Il ne s’agit pas d’appliquer une technique mais d’exprimer un art, d’être simplement le canal par lequel s’écoule la puissance esthétique infinie du Créateur.


Le Jin Shin Jyutsu est un voyage vers la connaissance de soi et l’harmonie, un voyage qui dure toute la vie. Ce livre constitue une sorte de carte routière pour ceux qui désirent entreprendre ce voyage. Cette carte leur permet de démarrer dans la bonne direction et leur montre le chemin à parcourir. La première étape consiste à apprendre l’itinéraire à suivre. La poursuite du voyage dépend à la fois de la façon dont nous respectons les procédures qui ont été établies pour pratiquer cet Art, et aussi de la façon dont nous communions – sans obstacle – avec le Créateur.


Je vous souhaite de faire un voyage aussi heureux que le mien.


Mary Burmeister





Introduction



Une façon simple d’être équilibré et en bonne santé


En 1977, Céleste Martin décida de participer à un congrès qui se tenait à la Nouvelle Orléans. Pour elle, il s’agissait d’un véritable événement, car elle ne voyageait que rarement, quand sa santé le lui permettait. Elle souffrait de phlébite, un trouble circulatoire provoquant la formation de caillots sanguins, qui risquait d’être mortel. À titre préventif, Céleste prenait quotidiennement un médicament destiné à fluidifier le sang. Elle devait aussi faire contrôler régulièrement sa circulation sanguine par un médecin.


Céleste souffrait de cette maladie depuis dix-neuf ans. Elle avait été hospitalisée à plusieurs reprises, et on lui avait retiré les grosses veines saphènes des jambes, car il s’y formait des caillots de sang. En outre, deux caillots s’étaient formés dans ses poumons, provoquant des embolies pulmonaires, qui auraient pu s’avérer fatales si elles n’avaient pas été soignées à temps. D’autres embolies, plus légères, provoquaient chez elle des attaques ischémiques passagères ou des petits infarctus. Bref, Céleste souffrait de façon chronique. Pour soulager ses jambes enflées, elle était obligée de les envelopper dans des bandes élastiques.


Excédée par les contraintes que lui imposait sa maladie, Céleste décida donc de partir en voyage une semaine. Tandis qu’elle assistait au congrès, l’un des participants vint la saluer et lui fit une suggestion qui lui parut assez étrange:


« Si vous ne voulez plus avoir cet air épuisé, je connais quelqu’un qui pourrait vous aider », lui dit-il.


La personne à laquelle Charles faisait allusion était Mary Burmeister, qui enseignait et pratiquait un art d’harmonisation et de guérison très peu connu, le Jin Shin Jyutsu. Charles expliqua à Céleste que le Jin Shin Jyutsu pouvait l’aider à obtenir des résultats efficaces en posant simplement les mains sur certains endroits précis de son corps. Céleste l’écouta d’un air sceptique. Elle avait travaillé comme infirmière pendant plus de vingt ans, et ni ses études ni son expérience ne lui permettaient d’intégrer intellectuellement ce genre d’information. Quand elle revint chez elle, dans le New Jersey, elle estima que sa rencontre avec Charles avait été intéressante, sans plus.


Un mois plus tard, Céleste rentra chez elle après sa journée de travail et ressentit une curieuse impression de picotement sur le visage, comme si elle venait de passer à travers une grosse toile d’araignée. Le soir, elle n’avait plus ni sensation ni force dans le côté gauche de son corps. Comme par hasard, Charles l’appela ce soir-là pour prendre de ses nouvelles. Quand elle lui décrivit ses symptômes, il lui demanda de raccrocher et de rester près du téléphone, et lui promit de la rappeler très vite. Charles téléphona à Mary Burmeister, qui lui indiqua ce que Céleste pouvait faire pour traiter ses symptômes. Charles rappela ensuite Céleste pour lui transmettre les instructions de Mary Burmeister. Céleste demanda alors à ses enfants de poser les mains sur les zones appropriées de son corps, conformément aux conseils de Mary Burmeister. Après ce traitement, qui dura environ deux heures, tous ses symptômes avaient disparu.


« J’aurais dû être hospitalisée le lendemain », dit Céleste. « À la place, je suis allée travailler, comme d’habitude. » Charles l’appela un peu plus tard. Quand Céleste lui expliqua ce qui s’était passé, il lui demanda simplement:


« Et maintenant, vous croyez ce que je vous ai raconté ? »


Céleste le crut si bien qu’au début du mois d’avril, elle se rendit à Scottsdale, en Arizona, pour y recevoir des séances de Jin Shin Jyutsu pendant une dizaine de jours. Mary Burmeister s’étant absentée pendant cette période, ce fut Pat Meador, qui pratiquait le Jin Shin Jyutsu depuis longtemps, qui appliqua cet art sur Céleste, à raison de deux séances par jour, la première le matin, la seconde l’après-midi.


À sa neuvième séance, Céleste eut une expérience étrange. Elle eut l’impression que des blocages au plus profond d’elle-même lâchaient l’un après l’autre et elle ressentit un flot d’énergie qui circulait librement dans son corps. Ce jour-là, après les séances, Céleste reçut un coup de fil. Sans réfléchir, elle se leva de son fauteuil et marcha vers l’endroit où se trouvait le téléphone. Ce ne fut qu’après avoir décroché qu’elle se rendit compte qu’elle n’avait plus mal aux jambes. Au contraire, ses jambes lui semblaient à la fois plus fortes et plus alertes.


À son retour dans le New Jersey, Céleste rencontra sa cousine à l’aéroport. Cette dernière la reconnut à peine, tant Céleste avait changé. Une fois chez elle, Céleste passa un examen médical complet, qui révéla que sa tension et sa circulation sanguine étaient tout à fait normales.


« Qu’est-ce que vous avez fait? » lui demanda son médecin, stupéfait. Après avoir entendu les explications de sa patiente, il déclara : « Peu importe ce que c’est, l’important, c’est de continuer! »


Céleste comprit alors qu’elle avait eu raison. Après avoir vécu dans la crainte qu’un caillot se détache et provoque sa mort de façon brutale, elle n’avait plus peur.


À 44 ans, elle avait l’impression de renaître.


•


Si elle est étonnante, l’histoire de Céleste est pourtant loin d’être exceptionnelle. De nombreuses personnes ont vu leur vie s’améliorer d’un coup après avoir reçu des séances de Jin Shin Jyutsu. Comme Céleste, la plupart d’entre elles ne croyaient pas vraiment que cet Art pourrait les aider, du moins au début. En effet, l’Art du Jin Shin Jyutsu est d’une douceur et d’une simplicité désarmantes, ce qui fait que l’on a du mal à croire qu’il puisse se révéler aussi efficace. Pourtant, c’est en grande partie grâce à sa subtilité que le Jin Shin Jyutsu produit des effets puissants. En effet, le processus est si fin qu’il permet à celui qui le reçoit de se sentir à l’aise et de s’ouvrir ainsi à la guérison.


Les principes et la pratique du Jin Shin Jyutsu ont leurs racines dans des traditions de guérison très anciennes et qui sont tombées dans l’oubli pendant longtemps. Cet art a été redécouvert par Maître Jirô Murai, après des années de recherches systématiques et méticuleuses, comme nous allons le voir dans les pages qui suivent. Jirô Murai transmit ensuite sa connaissance du Jin Shin Jyutsu à Mary Burmeister.


L’histoire vécue par Gil, l’époux de Mary Burmeister, illustre parfaitement la subtilité et la puissance de cet art de guérison.


Après la seconde guerre mondiale, Gil, qui travaillait au Japon pour l’armée américaine, rencontra Mary au moment où elle commençait à étudier avec Jirô Murai. À l’époque, Gil souffrait d’une démangeaison chronique au niveau du rectum. Il finit par avoir une fistule, qui lui fut retirée par un acte chirurgical. Pourtant, la démangeaison persista après l’opération. Aucun médicament ne parvenait à le soulager. Aussi, un an après l’opération, Mary lui suggéra d’aller voir Jirô Murai, ce qu’il fit.


Gil pénétra dans la chambre de Maître Murai. La pièce était uniquement meublée d’un tapis blanc posé au centre, à même le parquet impeccablement propre. Murai invita Gil à s’allonger sur le tapis. Quand il se fut étendu, le Maître posa les mains sur lui. Au moment où Gil sentit que Murai le touchait, il eut l’impression qu’une formidable vague d’énergie s’engouffrait dans son corps Il s’assoupit et dormit près de deux heures. Pendant ce temps, Murai posa simplement les mains sur différentes parties du corps de Gil. Quand ce dernier se réveilla, la démangeaison avait disparu. Elle ne revint jamais.


•


Jirô Murai était sans nul doute un homme brillant. Son esprit de recherche rigoureux lui avait permis d’acquérir une compréhension profonde des mécanismes complexes du corps humain. C’est cette compréhension qui lui fit mettre le doigt sur la cause des démangeaisons de Gil, et surtout, qui l’incita à redécouvrir un art de guérison qui est d’une grande simplicité tout en étant capable de traiter une large gamme de maux. Murai se rendit compte que ceux qui le souhaitaient pouvaient apprendre cet art et s’en servir en le pratiquant sur eux-mêmes ou sur les autres. Afin de donner aux futures générations la possibilité d’apprendre le Jin Shin Jyutsu, il transmit autant qu’il le put ses connaissances à la jeune Mary Burmeister.


Aujourd’hui, plus de 40 ans après sa rencontre avec Murai, Mary a enseigné le Jin Shin Jyutsu à des étudiants venant des quatre coins du monde, y compris à Céleste Martin. En effet, à la suite de sa guérison étonnante, Céleste décida de se consacrer à l’étude et à la pratique du Jin Shin Jyutsu. Elle venait d’ailleurs de s’atteler à cette tâche quand elle eut l’occasion de commencer à pratiquer sur un patient. En l’occurrence, il s’agissait de sa mère.


En avril 1979, la mère de Céleste fit une chute qui lui brisa la hanche. Ce traumatisme provoqua un trouble circulatoire et un arrêt du cœur qui la plongea dans le coma. Céleste appela Mary Burmeister pour savoir si le Jin Shin Jyutsu pouvait aider sa mère. Mary lui indiqua les différents endroits où elle devait poser les mains sur le corps de la malade. Le lendemain, Céleste se rendit au chevet de sa mère, qui se trouvait toujours dans le coma.


« Mary m’avait dit où je devais placer ma main droite et ma main gauche », raconte Céleste. « Mais je ne savais pas vraiment ce que j’étais en train de faire. Je ne savais même pas ce que je pouvais en attendre, d’ailleurs. » Malgré tout, Céleste fit une séance de Jin Shin Jyutsu à sa mère, en suivant les indications que Mary lui avait données.


On avait posé une sonde urinaire à la mère de Céleste. La poche en plastique, suspendue près de son lit, contenait environ 25 millilitres d’urine drainée par la sonde. Après avoir pratiqué le Jin Shin Jyutsu pendant un quart d’heure sur sa mère, Céleste leva les yeux et s’aperçut que la poche était prête à déborder. Elle appela aussitôt une infirmière. Quand cette dernière pénétra dans la chambre, elle dit à Céleste:


« C’est vraiment curieux. Je suis passée voir votre mère il y a très peu de temps, et la poche était pratiquement vide ! »


L’infirmière n’avait pas terminé sa phrase que la mère de Céleste ouvrit les yeux et demanda : « C’est toi, Céleste ? » À partir de ce moment-là, l’état de la malade ne cessa de s’améliorer, jusqu’à son complet rétablissement.


« J’étais à la fois sous le choc et émerveillée », raconte Céleste. « J’ignorais qu’une personne ordinaire comme moi pouvait accomplir ce genre de chose. Je pensais que Mary en était capable, mais pas moi. Et là, je me rendais compte avec beaucoup d’humilité que les gens pouvaient être aidés par mon intermédiaire. »


L’expérience qu’a eue Céleste avec sa mère illustre la merveilleuse facilité avec laquelle on peut aborder le Jin Shin Jyutsu. Céleste ne possédait qu’un minimum d’expérience et de connaissances, et pourtant, elle a pu contribuer largement au processus de guérison de sa mère. Chacun de nous a le même potentiel. L’apprentissage des principes de base, théoriques et pratiques, du Jin Shin Jyutsu, constitue pour nous un outil formidable qui nous permet d’aider ceux que nous aimons et aussi de nous aider nous-mêmes, comme l’illustre l’histoire suivante.


•


En 1983, Amy avait 38 ans et ses articulations commençaient à la faire souffrir. La douleur qu’elle ressentait dans les genoux et dans les pieds était parfois si forte qu’elle ne pouvait plus marcher pendant des journées entières. Au début, son médecin crut qu’il s’agissait d’une arthrite rhumatismale, mais les résultats des examens ne révélaient aucune maladie articulaire. Le médecin prescrivit alors de la cortisone et des anti-inflammatoires à Amy.


En 1985, des examens indiquèrent que le foie de Amy avait augmenté de volume. Elle subit d’autres analyses, y compris une biopsie du foie. Les résultats prouvèrent qu’elle ne souffrait pas d’un cancer, mais ils ne permettaient pas d’établir un diagnostic précis. Au fil des mois, les symptômes d’Amy s’aggravèrent. Les examens pratiqués en 1988 révélèrent que son foie ne fonctionnait plus correctement. Les médecins lui dirent qu’elle était atteinte d’une maladie des tissus conjonctifs. Un genre de maladie assez vague, recouvrant toutes sortes de troubles.


Finalement, les médecins parvinrent à affiner leur diagnostic. Selon eux, Amy souffrait de Lupus, une maladie par laquelle le système immunitaire attaque les tissus conjonctifs et les organes vitaux, notamment le cerveau et les reins.


Pendant l’été 1990, l’état d’Amy devint critique. D’après les analyses, ses reins ne fonctionnaient plus qu’à 50 % de leur capacité. Le spécialiste qui soignait Amy la prévint que si le taux s’abaissait à 20 %, elle aurait besoin d’une dialyse.


La situation semblait catastrophique. Pourtant, elle s’aggrava encore quand Amy fut impliquée dans un accident de voiture, dont elle se sortit avec une forte douleur à la nuque. Par une ironie du sort, ce fut grâce à cet accident qu’elle retrouva le chemin qui mène à la santé.


En effet, pour soulager sa douleur à la nuque, Amy décida de se faire soigner par Gina, une thérapeute qui effectuait des massages et qui habitait près de chez elle. Gina avait récemment intégré le Jin Shin Jyutsu dans ses méthodes de soin. Les séances ayant soulagé Amy, celle-ci demanda à Gina de lui donner une séance de Jin Shin Jyutsu tous les jours pendant trois semaines d’affilée. Amy sentit ses forces et sa vitalité lui revenir, et elle eut l’impression que sa rétention d’eau diminuait pour la première fois depuis des années.


Le mois suivant, Amy fit vérifier le fonctionnement de ses reins. Les résultats des examens indiquèrent qu’ils ne fonctionnaient plus qu’à 25 % de leur capacité.


En avril 1994, ce taux s’était abaissé à 21 %. Puisque sa patiente était tout près du seuil fatidique des 20 %, et qu’il était convaincu qu’elle allait l’atteindre, le médecin d’Amy lui indiqua qu’elle devrait subir très prochainement une greffe des reins ou bien se préparer à être dialysée régulièrement.


« Quand j’ai lu les résultats de mes analyses, je suis sortie du cabinet médical et je me suis assise dans ma voiture pour réfléchir à mon avenir et à ce que je devais faire », nous a raconté Amy. « Tout à coup, j’ai décidé que je ne subirai ni greffe, ni dialyse. Je ne savais pas encore comment j’allais me soigner, mais je refusais d’emblée ces deux options. »


Amy rentra chez elle et appela David, le fils de Mary Burmeister, au siège du Jin Shin Jyutsu, à Scottsdale (Arizona). David conseilla à Amy de poursuivre son traitement médical et d’aller voir Marylin, qui pratiquait l’art du Jin Shin Jyutsu depuis longtemps et qui travaillait à Dallas, la ville où habitait Amy.


En mai 1994, Amy rencontra Marilyn. « Dès la première séance, j’ai compris que quelque chose de particulier m’arrivait », nous a dit Amy. « J’ai eu l’impression qu’un poids avait disparu de mon corps. » Elle décida de se rendre chez Marilyn deux à trois fois par semaine et chez Gina une fois par semaine, pour recevoir des séances de Jin Shin Jyutsu. Elle apprit aussi des séquences d’aide à soi-même qu’elle pratiqua quotidiennement pour améliorer son état de santé.


Aujourd’hui, Gina est convaincue que c’est grâce à la persévérance d’Amy et à sa façon de s’aider elle-même en pratiquant l’art du Jin Shin Jyutsu que le processus de guérison s’amorça. En août 1994, Amy fut soumise à une autre batterie de tests pour analyser le fonctionnement de ses reins, et cette fois, les résultats furent totalement différents des précédents. Ses reins fonctionnaient à 30 %! Son médecin fut le premier étonné. « Si vous parvenez à 40 % », lui dit-il, « j’apprendrai le Jin Shin Jyutsu, moi aussi. »


L’état de santé d’Amy s’améliora au fil des mois. En août 1995, ses reins fonctionnaient à 43 % de leur capacité. Emplie de joie, elle décida d’assister à un séminaire de Jin Shin Jyutsu afin d’apprendre à se servir de cet art pour aider les membres de sa famille. Voici comment elle résume son expérience:




« En mai 1994, quand on m’a annoncé que je devrais subir une greffe ou une dialyse, j’ai dit à une amie que j’étais convaincue que je n’allais pas mourir et qu’il y aurait un miracle. D’une certaine façon, j’ai été guidée vers le Jin Shin Jyutsu. Si je n’avais pas rencontré cet art, je pense que je serais sous dialyse aujourd’hui. Ou bien je serais morte. »





•


Comme le démontrent clairement les histoires qui précèdent, le Jin Shin Jyutsu peut permettre à des gens ordinaires de s’aider eux-mêmes et d’aider les autres en obtenant des résultats apparemment extraordinaires. Nous espérons, en publiant ce livre, fournir au lecteur l’occasion de se rendre compte qu’il peut faire la même chose. C’est pourquoi nous l’avons rédigé en pensant davantage à un public général qu’à des praticiens chevronnés. Toutefois, cet ouvrage peut être utile aux deux.


Dans les pages suivantes, nous présentons une vue d’ensemble des pratiques et des concepts essentiels du Jin Shin Jyutsu, tels qu’ils ont été établis à l’origine par Maître Jirô Murai. Notre objectif étant de faire connaître ces idées à un large public, nous avons essayé de les présenter dans un langage facile et familier. Pour préserver l’authenticité des enseignements de Mary Burmeister, nous avons inclus dans ce livre de nombreuses citations tirées de ses écrits et de ses conférences. En général, ces citations figurent en début de chapitre.


Enfin, nous voulons souligner que ce livre ne constitue en aucun cas un ouvrage complet et définitif sur le sujet du Jin Shin Jyutsu. Les multiples facettes et les différents niveaux de cet Art rendent cette tâche bien plus vaste que la portée de ce livre. Aussi nous conseillons vivement à tous ceux qui souhaiteraient compléter les informations qu’ils trouveront dans notre ouvrage d’assister à un stage de Jin Shin Jyutsu animé par des enseignants formés par Jin Shin Jyutsu, inc.


Pour la plupart d’entre vous, nos lecteurs, les concepts et les exercices de base indiqués dans ce livre seront amplement suffisants. Ils vous fourniront une large gamme d’outils pour vous permettre d’atteindre ou de maintenir votre équilibre aux niveaux physique, émotionnel et mental. Vous pourrez appliquer ces principes en même temps qu’un traitement médical conventionnel pour faciliter le processus de guérison, que ce soit chez vous ou chez les autres. Vous pourrez également pratiquer le Jin Shin Jyutsu à titre préventif, pour entretenir votre équilibre et votre bien-être. En définitive, le Jin Shin Jyutsu réhabilitera en vous une connaissance de vous-même et réveillera des capacités latentes de guérison qui vous permettront d’améliorer la qualité de votre vie.







Chapitre 1



LES BASES DE L’ART


[image: ]


Une étudiante, qui cherchait à mieux connaître l’art du Jin Shin Jyutsu, décida d’assister à un stage.


Au cours de la pause du déjeuner, cette étudiante se présenta à l’enseignante, Mary Burmeister. Elle avoua à Mary qu’elle se sentait un peu submergée.


— J’ai bien peur de ne rien savoir sur le Jin Shin Jyutsu, lui dit-elle.


Mary sourit et lui répondit:


— Vous savez déjà tout à son sujet.





Nous vivons à une époque d’information. Les media sont capables de diffuser les images d’évènements mondiaux quelques secondes seulement après qu’ils se soient produits. L’Internet nous donne accès aux données les plus spécialisées. De plus en plus, nous espérons que les progrès de la science et de la technologie vont nous permettre de mieux nous comprendre nous-mêmes, et de connaître les secrets de notre bien-être.


Notre recours incessant aux informations extérieures a obscurci graduellement une conscience simple et innée que nous possédons tous depuis longtemps.


Dans cette conscience, et de façon inhérente à elle, se trouvent tous les outils dont nous avons besoin pour améliorer réellement notre santé et la qualité de notre vie.


L’art du Jin Shin Jyutsu nous donne la capacité de faire de nouveau l’expérience de cette conscience. Il nous apprend à l’utiliser pour augmenter notre bien-être physique, mental et émotionnel. La pratique de cet art n’exige ni une technique compliquée, ni de gros efforts. Ses semences sont en fait restées à l’état latent au plus profond de nous-mêmes pendant des milliers d’années. Pour les faire germer et émerger, il suffit que nous admettions les paroles de Platon : « Apprendre, c’est se souvenir. »


La vie en toutes choses


Dans l’Antiquité, les gens ne faisaient traditionnellement aucune distinction entre le corps, le mental et l’émotionnel. Par conséquent, les pratiques qu’ils suivaient pour améliorer leur santé favorisaient tout naturellement leur intégrité physique, émotionnelle et intellectuelle. À l’époque, les gens estimaient que leur santé – ou « harmonie » – dépendait de la façon dont ils parvenaient à instaurer un équilibre entre des éléments apparemment disparates.


L’art du Jin Shin Jyutsu nous aide à nous rappeler que chacun de nous possède les instruments nécessaires les plus simples pour parvenir à établir cet équilibre: ce sont la respiration et les mains. Ces instruments sont tout ce dont nous avons besoin pour améliorer notre vitalité physique et mentale, ce qui nous permettra alors d’éliminer les causes de la maladie sous-jacente, ou « disharmonie ». L’essentiel est que cet art réveille en nous la conscience de l’énergie vitale, qui existe en toute chose et dans tout l’univers. Cette conscience, une fois réveillée, nous permet d’envoyer l’énergie source de vie dans les diverses zones de notre corps.


Pour beaucoup d’entre nous, le concept d’une énergie vitale qui imprègne l’univers et donne vie à toute chose n’est pas habituel. Dans la plupart des pays occidentaux, nous avons l’habitude de considérer la vie comme un ensemble de processus chimiques qui rendent possibles l’utilisation de l’énergie, le métabolisme, la croissance et la reproduction.


Ce concept, qui nous a été donné par la science moderne, se concentre sur les aspects biologiques de la vie. De ce point de vue, la vie commence et finit avec la biologie, ou avec la partie physique de la vie. Mais ceux qui pratiquent le Jin Shin Jyutsu – ainsi que ceux qui respectent la tradition un peu partout dans le monde – se sont posés les questions suivantes: Qu’est-ce qui active ces processus chimiques? Qu’est-ce qui donne de l’énergie à nos organes, qu’est-ce qui fait battre notre cœur? Quelle est la force qui permet à notre corps de vivre?
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